
 Mauritanie 

      Diagnostic Systématique du Pays 

      Discussion de la Note Conceptuelle, Nouakchott, Octobre 2015  



 Quelques rappels 
 

Le DSP est un diagnostic du Groupe de la Banque 
mondiale qui se focalise sur les Objectifs Jumeaux 
(Twin Goals) et surtout:  

Comment éliminer la pauvreté extrême en 2030 ? 

 

Afin d’orienter le Cadre de Partenariat Pays (CPF) de 
la BM, en accord avec la Stratégie du Gouvernement 
(CSLP et SCAPP), compte tenu de nos avantages 
comparatifs.  

 

 



  

 SOMMAIRE 
 

       L’unicité de la Mauritanie 

      Le progrès dans la lutte contre la pauvreté 

      L’analyse des sources de la croissance 

      Les défis de l’inclusion et de la soutenabilité 

      La définition des priorités 

      Discussion 

 

 



 L’unicité de la Mauritanie 
 

Un vaste pays peu peuplé mais 
riche en ressources naturelles 

Climat difficile avec seulement 
0,5% du territoire cultivable. 

Economie basée sur les rentes 
(mines, pêche, aide, monopole) 

Histoire d’instabilité politique 
avec des défis en matière de 

cohésion sociale 

Et Afrique du Nord et 
Afrique de l’Ouest 



 Un pays fragile 

1) Plusieurs groupes socio-ethniques dont certains se sentent exclus du pouvoir 

2) Faiblesse de la démocratie qui pèse sur la légitimité de l’État 

3) Tensions vis-à-vis de l’accès à la terre 

4) Urbanisation qui brise les valeurs traditionnelles sans créer d’opportunités 
d’intégration sociale 

5) Risque d’influence des extrémistes islamistes  

6) Environnement d’instabilité sous régionale, avec trafique d’armes, drogues, ect. 

7) Chocs climatiques qui augmenteront avec le changement climatique 



… qui a réussi à réduire la     
pauvreté 

La pauvreté a diminué depuis 1990 et ce 
processus a continué entre 2008 et 2014 
 
Surtout en milieu rural, bien que les régions 
rurales restent plus pauvres 
 

 
 

  Cette tendance semble être renversée en milieu     
urbain, notamment à Nouakchott,   
  et dans les régions minières 



  

-5
0

5
1

0

0 20 40 60 80 100
Percentiles

95% confidence bound Median spline

Growth rate in mean Growth rate at median

Et la croissance paraît être pro-

pauvre entre 2008 et 2014 
Incréments annuel de la consommation par habitant (selon les percentiles de la population) 

“Bottom 40” 

-3
-2

-1
0

1

0 20 40 60 80 100
Percentiles

95% confidence bound Median spline

Growth rate in mean Growth rate at median

0
5

10

0 20 40 60 80 100
Percentiles

95% confidence bound Median spline

Growth rate in mean Growth rate at median

URBAN 

RURAL 



  

1. Migration à Nouakchott et vers les mines qui dépasse la création d’emploi ? 
 

2. Succès de la promotion de la production agricole irriguée ? 
 

3. Progrès dans l’élevage et augmentation des prix ? 
 

4. Augmentation des prix en milieu urbain vis-à-vis le milieu rural ? 
 

5. Augmentation des transferts d’argent y compris par les technologies mobiles ?  
 

6. Programme EMEL ? 

Comment expliquer l’évolution de la pauvreté ?  



 Le progrès sur les OMDs 
Des résultats mitigés 

  Performance Objectif OMD 

  1990 2014 2015 

Éradication de la faim et de la pauvreté extrême 
Incidence de la pauvreté (%) 
Prévalence de la malnutrition infantile (%) 

  
56.6 
47.6 

  
? 

23.3 

  
28.3 
23.5 

Education pour tous 
Taux de scolarisation dans le primaire(%) 
Taux d’achèvement primaire(%) 

  
49.0 
49.3 

  
73 (55)* 

71.5 

  
100.0 
100.0 

Promouvoir l'égalité des sexes et l'autonomisation des femmes 
          Ratio filles-garçons dans l'enseignement primaire 

  
0.73 

  
1.02 

  
1.00 

Réduire la mortalité infantile 
           La mortalité infantile (pour 1000 naissances vivantes) 

  
137 

  
115 

  
45.0 

Améliorer la santé maternelle 
           La mortalité maternelle (pour 100.000 naissances vivantes) 

  
930 

  
582 

  
232 

Combattre le VIH / sida, le paludisme et d'autres maladies 
           Nombre de cas de paludisme (pour 1000) 

  
127 

  
63** 

  
44 

Assurer un environnement durable 
          Part de la population ayant accès à l'eau potable (%) 

  
37 

  
60 

  
68.5 

Objectif non atteint 
Objectif non atteint, mais en forte amélioration 
Objectif atteint 



 La réduction de la pauvreté (non-monétaire) 

L’accès à l’éducation primaire est plus bas qu’on ne pensait   
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 La réduction de la pauvreté (non-monétaire) 

L’accès à l’eau est amélioré, mais beaucoup reste à faire 
L’accès à l’assainissement dans les zones rurales n’a pas avancé   
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 La parité du genre 

La parité du genre a connu des améliorations pendant la dernière décennie, mais il reste beaucoup à faire 

Pays 

  

Index de 
l’inégalité 
du Genre, 
2013* 

Mortalité 
maternelle, 
2010 

Pourcentage 
de femme 
dans le 
Parlement, 
2013 

Femmes 
(25+) qui 
bénéficient 
d’une 
éducation 
secondaire, 
2005-2012 

Hommes (25+) 
qui bénéficient 
d’une 
éducation 
secondaire, 
2005-2012 

Taux de 
participatio
n des 
femmes au 
marché du 
travail 
(15+), 2012 

Classement 
globale 
dans le 
Gender 
Inequality 
Index  

Mauritanie 0.644 510 19.2 8 20.8 28.6 161 

Pakistan 0.563 260 19.7 19.3 46.1 24.4 146 

Iraq 0.542 63 25.2 22 42.7 14.7 120 

Tunisie 0.265 56 26.7 32.8 46.1 25.1 90 
Afrique Sub-
Saharienne 

0.578 474 21.7 21.9 31.9 63.6   
*Une valeur baisse de l’indice indique plus de parité de genre.  



 L’analyse de la croissance en Mauritanie 
 

Une croissance économique ROBUSTE, depuis 2000 (4.9% par an en termes réels). 

Donc une croissance de revenu par tête de 2.1% par an, mais: 

TRÈS CONCENTRÉE: croissance tirée par l’exportation des minéraux et des produits de pêche  

 

VOLATILE:  à cause des sécheresses, de l’instabilité socio-politique, et des fluctuations des prix internationaux 

     -  taux de croissance ↓ avec la fin du boom minier 

     -  3,1% en 2015, 3,7% en 2016 
 

BASÉE SUR LA FORMATION DE CAPITAL:  

        -  l’accumulation du capital humain était très modeste 

        -  la productivité totale des facteurs a baissée 

 



 L’analyse de la croissance en Mauritanie 
 

La gestion macroéconomique a été assez prudente : 

Gestion budgétaire conservative:  

1) Déficit fiscal < 3% (en moyenne) depuis 2006.  

2) Création d’un fond hydrocarbures (2006) 

3) Réorientation de la dépense vers l’investissement, et la réduction des subventions  
         

Mobilisation des recette fiscales en hausse:   

1) de 97 milliards UM (11,8% PIB) en 2006 à 220 milliard en 2014 (17% PIB) 
 

Mais l’endettement reste élevé et s’approche de 80% du PIB 



 Les industries extractives 
 

Mines et Pétrole =  24% du PIB en 2013 

 

2006        Pétrole commence 

2007-8    Mines d’or et cuivre ouvrent 

2010-13  Prix de fer à des niveaux historiques 

2013-18  Expansion de SNIM 

2014-20  Nouvelles mines de fer en développement (Glencore) 

Mais en 2014-15  le prix de fer ↓↓ 50%    

Glencore se retire et recettes fiscales ↓ 



 Le secteur de la pêche 
 

Eaux parmi les plus riches au monde. Une source potentielle de croissance plus inclusive, 
mais:  

Emploi limité :  Flotte nationale industrielle = 37% du totale,  

  - la pêche artisanale peu développée 

Valeur ajoutée limitée:  

 - Seulement 10% des captures industrielles est débarqué  

 - La Zone Franche se concentre sur l’exportation du poisson 
    congelé et la farine de poisson  

Risque de surexploitation de la ressource  

 



 Le secteur de l’agriculture 
 

Le principale employeur national. Avec un potentiel peu exploité  

Dominé par l’élevage (70% du PIB agricole) qui est négligé 

 - potentiel des sous-secteurs du lait, viande rouge, peaux 

Seulement 0,5% du territoire est cultivable (manque de pluie) 

Potentiel des zones irrigables (dont seulement 20% exploité) 

 - notamment riz, horticulture 

Performance médiocre des programmes de développement agricole  

Problèmes d’accès à la terre pour les pauvres 

Risques liés au changement climatique .  
 



 L’environnement des affaires 
Climat des affaires encore très faible, sans dynamisme entrepreneurial 
suffisant, compétition, et faible pénétration financière:  176e en Doing Business  

Contraintes majeures 



 Le secteur des TICs 

Secteur en forte expansion. Libéralisation du secteur à féliciter.  

Impact sur les pauvres reste à déterminer. 
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 Le marché du travail et l’économie informelle 
Pendant 2008-14, le taux d’emploi a diminué, et le taux de chômage a fluctué 

          Taux d’Emploi                             Taux de Chômage 

Faiblesse de la demande d’emploi:  reflète la nature à forte 
intensité de capital du modèle économique 

Secteur informel important:  85% de l’emploi, 30% du PIB 

Jeunes et femmes sont les plus marginalisés: seulement 22% 
des femmes participent dans le marché du travail;  96% des 
jeunes sont dans le secteur informel 

 

Cependant les salaires ont augmenté en termes réels, dans 
tous les secteurs et pour toutes les catégories de travailleurs. 



 Les défis de la bonne gouvernance 

2003-2013 : nombreux 
indicateurs pointent 
sur une détérioration 
de la gouvernance, qui 
est maintenant en-
dessous de la 
moyenne ASS 
 
Mais une amélioration 
dans la perception de 
la corruption et ce à 
partir de 2011 



 La protection sociale 

L’investissement dans la protection sociale a augmenté durant les derniers 10 ans.  
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Food	transfers	

	EMEL	Livestock	support	

Cash	and	near-cash	transfers		

Public	works		

Fee	waivers	

Fuel	subsidies	

• 16% des subvenions bénéficient les 
40% plus pauvres. 

 
• EMEL a eu un impact positif sur la 

réduction de la pauvreté,  
 

• L’évolution vers des transferts 
monétaires ciblés devrait être encore 
mieux.   



Est-ce que ce modèle économique et social est 
soutenable à long terme et est-ce que les 

pauvres vont continuer à profiter ? 



 Quelques hypothèses sur les contraintes qui  
pourraient empêcher la réduction de la pauvreté  

1. Le manque de diversification des activités productives  
2. La gestion en amélioration mais encore inefficiente du secteur de la pêche 
3. La faible productivité de l'agriculture pluviale et de l'élevage et la menace du 

changement climatique 
4. L’ exclusion des pauvres des cultures irriguées 
5. L‘absence d’emploi adéquat à Nouakchott  
6. Les mauvais résultats scolaires, qui peuvent faciliter le glissement vers 

l'extrémisme  
7. La faible participation des femmes à l'emploi 
8. L’insuffisance de cohésion sociale bien que Islam soit un ciment  
 



 La priorisation des contraintes 

Ces contraintes seront évaluées sur la base d'un cadre de référence pour la détermination de l'ordre de priorité:  

Impact 
immédiat 

Impact à long 
terme 

Faisabilité 
politique 

Capacité de 
mise en 
œuvre 

Affordabilité 
financière 

Assise 
factuelle 

Contribution 
à la stabilité 

sociale 
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Merci pour votre attention. 

Le débat est ouvert 

 


